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A 8h00 ma sœur nous dépose avenue Foch. Elle qui n’a jamais fait de sport de sa
vie, ne comprend pas ce que font tous ces gens avec des sacs poubelles sur le
dos et cela sur la plus belle avenue du monde. Par contre en vraie parisienne,
elle n’en revient pas de pouvoir traverser la place de l’étoile à pied sans
mourir 350 fois écrasée par une voiture !! Elle est donc au milieu du rond point
entrain d’arrêter les quelques voitures qui s’y aventurent et fait son petit
reportage photo. Christophe a oublié de faire des trous pour les bras dans son
sac poubelle alors il nous suit comme un petit pingouin. Il tient fermement sa
bouteille de lait, sur les précieux conseils de jacquot ;

J’embrasse Christophe et je rentre dans mon sas (4h15 mais je sais que je me
suis un peu emballée alors je me mets pas tout devant!).

Les gens ne rigolent pas trop alors je reste sérieuse et j’attends !

Ca y est le coup de feu, une petite larme monte mais je la contiens : j’y vais
mais j’ai peur !!
En fait l’émotion laisse vite sa place à une longue randonnée à pied au milieu
des sacs poubelles et des bouteilles vides, avant d’atteindre, enfin, la ligne
de départ.

14 minutes après le premier, je passe enfin la ligne de départ (le kenyan est
déjà au ravito du 5km !!).
Je démarre mon chrono et part pour l’inconnu…

Je fais une petite pause pipi sur les champs Elysées, face au grand palais. Le
kif ! Ca aussi pour un vrai parisien, c’est totalement incroyable !

J’ai décidé moralement d’aller de 5 en 5 (5 km ça passe tout seul alors je me
dis que ce sera mieux que de voir défiler les km et puis c’est aussi le rythme
des ravitos).

Au ravito des 5 je me bats avec un japonais qui me coupe la route violemment en
hurlant des trucs que je comprends pas !! Il me pousse et en accélérant pour
choper de l’eau, glisse sur une peau de banane.
Il s’écrase la gueule sous les tables de ravito et se prend tout sur la tronche
! Bien fait !! Plus que 27 000 personnes à doubler !!

Au 10km je pète le feu.

Au 15 un petit gel et ça va toujours !!

Au 20, je suis bien et en avance sur l’objectif de 4h30 ! C’est cool.

C’est à partir du semi que l’inconnu commence (j’ai jamais fait plus long)…

Au 25 je sens bien que les cuisses deviennent dures mais le cardio est bon comme
le moral.

A 28 je commence à comprendre ce que Jaja appelle « le mur du trentième » mais
bon c’est encore un petit muret.
Je me reconcentre sur mes 5km et prend le temps de bien manger et bien
m’hydrater.

Au 30, déjà que ça rigolait pas dans le peloton mais là ça plaisante plus du
tout. Je tente quelques blagounettes mais je me prends des bides.
Je sais que là je vais commencer à en chier sérieux, mais arrivée là on ne peut
plus reculer.

Au 35, j’enlève mon cerveau et j’essaie de ne pas penser…c’est dur, les genoux
ne veulent plus monter, les routes pavées sont une torture.

Au 36,  j’ai une illumination, en voyant tous les gens craquer, je me rends
compte d’une part que je ne suis pas tant à la ramasse que ça et d’autre part
que ça fait beaucoup plus mal de marcher que de courir. Alors je cours en
pensant à la famille, à Christophe qui m’attend sur la ligne et à mon fils qui
fête ses un an le même jour.

Au 38 je pourrais pleurer tellement j’ai mal aux cuisses mais les gens qui
marchent eux pleurent déjà !!

Au 40 je suis la reine du monde !, 12 min de courses c’est de la gnognotte et je
vais me les faire tranquille !

Au 41 je suis hystérique !! Putain je l’ai fait !!!

A 42 km j’accélère parce que 200m c’est le truc le plus facile qui existe pour
les adeptes du fractionné !!

Je passe la ligne, je pleure !
Et je recommence une longue randonnée de 40 minutes cette fois pour retrouver
Christophe.

